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parer en partie le temps perdu. C» serait vous faire injure, que

d** penser que vou>-' ne répondrez pas à Tintcntion bienveillante de

vos patrons, qui vous j/rocurent un avantage, dont ils ont étô pri-

»^F pendant leur noviciat. Ils » attendent à ce que vous en pro-

fitiez, <ft le public qui s'impose aussi une privation, s'y attend pa-

reillement. Je vous ai parlé des devoirs et des obligations (|Uvi

TOUS auriez à remplir étant marchands ; rappelez-vous qu^il est un

devoir préliminaire non moins obligatoire, celui de vous bien pré-

parer à ceux qui vous attendent dans Tavenir, au nombre desquels

j'en ai oublié un bien important dans Tétat politique où nous vi-

vons. Savez- /ous, Messieurs, que votre génération attend de vous

des hommes d'état, des hommes capables de l'éclairer, de la guider

dans les affaires financières du pays, d'en contrôler, d'en assumer au

besoin l'administration ; capables d'embrasser toutes les grandes

questions d'économie politique, et d'être des guides sûrs pendant

Père des grands travaux publics, des grandes entreprises nationales,

qui ne fait que s'ouvrir pour le Bas-Canada ? La tâche est grande

et difficile sans doute ; mais elle est si belle, si noble qu'au lieu de

vous décourager, elle fera battre \'r»s jeunes cœurs et les remplira

d'une chaleureuse émulation.

A l'œuvre donc, mes jeunes amis. Vous avez un des plus beaux,

un des plus riches pays du monde à exploiter, et des hommes qui ne

vous étaient pas supérieurs, de lagunes stériles, de plages sablon-

neuses, de rochers arides ont fait des pays prospères, puissants et

renommés. En avant donc ! avec un pays comme le nôtre, on

«iourt plus de risque en allant trop doucement qu^en allant trop vite.

L^ous avons du côté du couchant une contrée immense, qui sera

bientôt le grenier de l'univers, et dont notre Saint-Ln'irent est le

débouché naturel vers la mer. ^^os clairvoyants et entreprenants

voisins font des eflbi ts surhumains pour nous arraf^n'' Pi> .iche

proie, commandant à l'art des travaux vraiment prodigieux pour

contrebalancer nos avantages naturels. Sera-t-il dit qu'ayant la

unt T'a pour auxiliaire et combattant à nos côtés, nous perdions la

vîctu ' 1 Non, vous ne le permettrez pas, et au cri de nos pères

V0U1 aj 'ierez uii autre mot, et vous crierez : Patrie, Liberté et

ni »


